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(DE ‘LAND ART’ À ‘LUMIÈRE’)

- LAND ART : Le terme Land Art qualifie les œuvres des artistes qui utilisent le
paysage comme support artistique. Ces artistes travaillent directement au cœur du
paysage soit avec des matériaux naturels comme le bois, l’écorce, la mousse, les
feuilles  des  arbres,  la  neige,  la  boue,  les  pierres,  etc.,  soit  en y apportant  de
nouveaux matériaux comme des éléments en béton, des plaques de métal, des
toiles de nylon, etc. Ces œuvres peuvent être parfois éphémères et c’est alors la
photographie qui en conserve les traces. Les artistes interviennent directement au
sein  de  l’environnement  et,  de  ce  fait,  donnent  au  paysage  une  dimension
particulière et un intérêt nouveau.
Pour donner quelques exemples, nous pouvons citer :
-  Dennis  Oppenheim (né  en  1938)  qui,  pour  réaliser  Annual  rings en  1968,
dessine des cercles sur la neige recouvrant le fleuve Saint John gelé, à la frontière
du Canada et des États Unis ;
- Michael Heizer (né en 1944) qui, pour réaliser Double négatif en 1969, creuse
deux  énormes  failles  et  déplace  240  000  tonnes  de  terre  dans  le  désert  du
Nevada ;
-  Robert  Smithson (1938-1973)  qui,  pour  réaliser  Spiral  Jetty en  1969-1970,
construit en pierre basaltique, terre et cristaux de sel une spirale de 4.5 m de large
qui s’étend par involution sur une longueur de 450 m dans l’eau du Grand Lac
Salé à Rozelle Point dans l’Utah ;
- Christo (né en 1935) qui, pour réaliser  Running Fence en 1972-1976, déroule
une  bande  de  nylon haute  de  5.48  m et  longue  de  38.5  km du nord  de  San
Francisco jusqu’au Pacifique rejoint à Bodega Bay ;
- Walter De Maria (né en 1935) qui, pour réaliser Lightning-Field en 1977-1978,
installe 400 pieux pour attirer la foudre sur un plateau du Nouveau-Mexique ;
- nous pouvons également citer Richard Long (né en 1945) et Andy Goldsworthy
(né en 1956).

- LAVIS : Le lavis est une pratique qui peut s’associer à divers médiums tels que
l’encre de chine, la sépia, le brou de noix, etc., et qui, du fait d’un travail très
humide et de l’exploitation de la transparence, reste proche de l’aquarelle. La
couleur différemment diluée permet la création d’une gamme importante de tons
allant si l’on use d’encre de chine du noir au gris très clair ou si l’on use du brou
de noix du brun sombre et profond à l’ocre jaune.

- LIGNE : La  ligne est selon les termes du peintre Wassily Kandinsky (1866-
1944)  « la  trace  du  point  en  mouvement,  donc  son  produit.  Elle  est  née  du
mouvement – et cela par l’anéantissement de l’immobilité suprême du point. Ici



se produit le bond du statique vers le dynamique »1.

- LIGNE D’HORIZON : Pour la construction en perspective, la ligne d’horizon
est un élément essentiel ; elle correspond à la hauteur des yeux du regardeur. Tout
ce  qui,  dans  un  même  environnement,  se  trouve  à  la  hauteur  des  yeux  du
regardeur  sera,  au  sein  de  la  représentation,  situé  sur  cette  ligne.  « Aucune
quantité ne doit la [ligne d’horizon] dépasser, sauf celles qui sont plus hautes que
l’œil de celui qui regarde », écrit Leon Battista Alberti (1404-1472) dans son De
Pictura (1435)2.

- LITHOGRAPHIE :  Inventée par Aloys Senefelder (1771-1834), en 1796, la
lithographie (du  grec  lothos,  pierre  et  graphein,  écrire)  est  une  technique
d’impression qui permet la création et la reproduction à de multiples exemples
d’un  dessin  tracé  à  l’encre  ou  au  crayon  gras  sur  une  pierre  calcaire.  Une
première étape consiste à réaliser le dessin sur la pierre et une seconde à réaliser
les tirages. Pour cette seconde étape, l’encre grasse est appliquée sur la pierre à
l’aide d’un rouleau. Les parties grasses, qui correspondent aux parties dessinées,
retiennent l’encre tandis que cette dernière n’adhère pas aux surfaces mouillées
de la pierre préalablement humidifiée.  Après encrage,  la  pierre est  recouverte
d’une feuille de papier humectée et passée sous presse. Le dessin se reporte alors
sur la feuille ; celui-ci est à l’envers par rapport à la composition tracée sur la
pierre. La  lithographie repose donc sur le principe de la répulsion qui s’exerce
entre l’eau et les corps gras.

- LUMIÈRE : La lumière, pour être simple, serait ce qui éclaire une chose. Dans
le champ des arts plastiques, l’artiste peut soit suggérer la lumière soit convoquer
la lumière réelle. Si la suggestion de la lumière peut trouver sa résolution au sein
de multiples  artifices,  création d’un clair-obscur,  traduction des  ombres  et  du
modelé,  contraste de couleurs...,  la  lumière réelle  peut  également être utilisée
selon divers modes, effets de la  lumière sur les reliefs, sur différentes matières,
…, mais aussi intégration de sources lumineuses telles que lampe, néon...
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